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Zootechnie et zoologie agricole.
Extraits du "Livre de la Ferme " par Joi-

gnaux préparés spécialement pour la Se-

.maine Agricole.

Les premières ne peuvent servir que
pour des circonstànces absolument
identiques à celles *dans lesquelles
elles ont été tirées; changez seule-
ment une de ces circonstances, elles
ne sont plus applicables ; et c'est pour
cela qu'il est si difficile, avec leur
seul secours, de passer de la théorie à
l'application, et que celle-ci entraîne
à tant d'écoles et d'insuccè. L'his-
toire de la zootechnie est pleine de
faits qui attestent la vérité de cette
assertion. C'est au point que la prac
tique de la doctrine est à peu près im-
possible pour tout autre que celui qui
l'a conçue ; ce qui montre qu'il ne fau-
drait point précisément juger de sa
valeur par les résultats sur lesquels

*son auteur pourrait l'avoir fondée.
Cus résultats sont constants, assuré-
ment; mais il est moins certain que
les raisons auxquelles on les attribue
soient réelles, du moment que les uns

et les autres ne se succèdent pas par
un enchaînement scientifique de faits
bien évidemment dépendants.

La doctrine de la sélection s'appuie
précisément sur un enchaînement de
cette nature, où l'on voit clairement
chaque phénomène simple concourir
au but commun, et où l'on peut par
conséquent lui faire sa part dans le
résultat que l'on désire obtenir.. Avec
son aide, le zootechnicien domine les
circonstances et en dispose, au lieu
d'être dominé par elles. Il peut pré-
voir à l'avance jusqu'à quel point il
lui sera permis d'avancer dans la voie
sur laquelle il s'est engagé, et mesu-
rer son but à ses ressources. C'est·là
ce qui constitue le caractère scienti-
fique et fait la supériorité de l'école
zootechnique nouvelle. Avant elle on
avait énoncé des faits plus ou moins
ingénieusement groupés; elle apporte
des solutions et des lois.. On donnait
d'abord des préceptes à la pratique;
elle met à sa disposition de3 éclaircis-
sements.

C'est ce que nous allons voir en
considérant les rapports de la sélec-
tion avec la question du perfectionne-
ment de l'espèce bovine.

Quelles sont, d'abord, les cdnditions
de ce perfectionnement ? Elles ont
été indiquées plus haut en détermi-
nant les types de la beauté. Nous
n'avons donc plus qu'à exposer les
principes zootechniques de la sélec-
tion appliquée au développement de
la précocité. On sait effectivement,
d'après ce que nous avons dit, que
pour le bouf, se perfectionner, c'est
devenir plus précoce, dans les limites
compatibles avec les circonstances
économiques qui l'entourent. La dé-
monstration de ce fait a été, croyorus-
nous, fournie surabondamment. Or,
nous savons aussi qu'il existe un rap
port exact entre la précocité et l'em-
pleur de la poitrine, justement consi-
dérée comme surbondonnant physio-
logiquement tous les autres détails
de la conformation. Le but de la sé.
lection doit donc étré ici de kovo-
quer le développement de cette partie

du corps et d'en fixer. par la généra-
tion les proportions acquises. On
peut, a dit M. Baudement, a en la rat-
tachant à sa cause, considér er l'am
pleur de la région thoracique comme
le caractère dominateur de l'organis-
me. » Et le moyen d'obtenir ce résul-
tat, déjà sanctionné par la pratique,
bien qu'elle n'en eût pas pénétré les
raisons déterminantes, nous est au-
jourd'hui clairement indiqué. Il est
uniquement du domaine de l'hygiène.
Ce moyen est tout entier dans les pro-
cédés d'élevage que nous pouvons di-
riger à notre guise. « Toute la ques-
tion de la formation et de l'améliora-
tion des rares, par conséquent tout le
problème physiologique et économi-
que de la zootechnie, a ajouté le sa.
vant professeur du Conservatoire des
arts et métiers, se résume donc en
uhe qÜestion de nutrition dans le
jeune age des animaux. »

Ainsi posée, cette, question, comme
on le voit, se simplifie considérable-
nient. Eu Ces termes, elle renverse
les enseignements de l'ancienne zoo-
technie qui, dans tóute entreprise de
perfectionnement, mettait toujours
en première ligne le bon choix des
reproductéurs, ce qui est la cause de
toutes les confusions dont l'économie
du bétail nous a pendant si longtemps
donné le spectacle. La donnée plus
exacte, plus scientifique, qui restitue
aux facteurs des améliorations leur
importance relative, en accordant la
prééminence à ceux qui agissent di-
rectement sur le développement de
l'individui fera cesser sans aucun
doute ces confusions. Elle aura le
mérite de présenter aux esprits des
choses facilement saisissables, qu'ils
pourront rattacher sans peine aux
causes qui les produisent, en assistant
pour ainsi dire à chaque détail de
leur production. Cette donnée, qui
est celle que nous avons toujours sou-
tenue, pour nDtre compte dans tous
nos écrits sur la matière, place sous la
direction immédiate dé la main de
l'homme le perfectionnement des ani-
maux. Elle né fait aucune part aux
hasards des influences si conjectura-
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les et si peu précises de la génération'
En dehors de la répétition, dans le pro-.
duit de l'accouplement, des formes
identiques chez les deux individus
accouplés, la génération ne nous peut
rien offrir de certain. Lorsque nous
agissons au contraIre directement sur
ce produit, en imprimant à sa nuitri-
tion les modifications que les procé.'
dés hygiéniques mettent en notre
pouvoir, nous savons au juste ce que
nous faisons, et le résultat est néces-
sairement en rapport exact avec les
moyens employés.

Le perfectionnement de l'espèce bo-
vine est donc en définitive une pure

• affaire d'éducation des produits. Et
Je sens Ae cette éducation doit être
tel qu'elle ait pour effet de provoquer
le développement de la région thora-
nique," caractère dominateur de l'or-
ganisme, "indice certain du degré de
s"périorité du bxeuf comme utilisa-
teur de sa ration, et signe à la fois de
l'élévation de son poids vif et de son
poids net comme producteur de vian-
de.

Nous allons maintenant essayer de
pFéciser les, principes hygiéniques
d, l'éducation dont il s'agit, en ayant
soin d'indiquer les raisons physiolo-
gigues sur lesquelles ces principes
s'ppuient..

Ji4'effet le plus immédiat produit par
le.,aliments administrés en abonÀan-
ne, jeune sujet est un surcroit d'ac-
t4iv de sa fonction digestive. ,Le dé-
ve jppement es organes qui accom-
plissent citte fonction s'ensuit néces-
sairemengt,.en vertu de la loi physio-
ipique quq nous avons suffisamment
'tablie. Il est a4mis pe le volume
et la capacité de I'appareil digestif sont
eqaison directe de son fonctionne-

t.. C'est µne des conséquences les
.tp igi.contestables de la gymnastique

gPPçtionnelle, que l'exercice d'un or-
a provoque son accroissement.

O es corrélations anatomiques exis-
ta «Intre les deux cavités abdomina-
Ieet(horacique entraînent la nécessi-

dn rapþort constant et déterminé
e ,qleurs capacités relatives. A me-
spre que.l'une augmente dans un sens,

o p3piétant sur l'autre, celle-ci doit
t4ý94ver dans une disposition particu-
ìerple moyen d'accomplir sa fonc-
tWn 1la cavité thoracique, en prenant

,l'Accroissement en profondeur, si
ç, a .ppareil digestif qui par une

tv44 plus grande, sollicite l'em.
pi ergent de la cavité abdominale
repýp1e par une nourriture abon.

tdont l'assimilation est l'uniqne
çZption du sujet; si c'est l'appareil
spyoire dont la fonction soit

a1c igée, l'action digestive rencon-
ir déq,çonditions suffisantes en s'exer-

sq des aliments également nu
PopS un moindre volume. Les

ç o~c, Qýnservcnt toujours ainsi leurs
r ùqPi physiologiques.

JJ, 1 p premier cas qui se présente
pp1F! Ç? gime propre au perfection-
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nement du jeune sujet de l'espècei
bovine, dont la condition essentielle
est, ainsi que nous venons de le dire,
une nourriture à la fois substantielle
et abondante. Chez lui, la cavitéi
abdominale tend donc sans cesse à em-
piéter sur la cavité thoracique, en re-
oulant en avant la cloison musculo-

membraneuse ou diaphragme qui lesi
sépa-e, et sur laquelle porte une' par-
tie du poids des organes digestifs tou-
jours chargés d'aliments. Dès qu'il
en est ainsi, il faut néanmoins que la
fonction respiratoire puisse s'exercer
dans les limites nécessitées par les be-
soins physiologiques auxquels il Jui
est dévolu de pourvoir, -d'après les
lois de l'organisation. Elle ne le
pourrait pas si les poumons qui l'exécu-
tent, refoulés en avant comme ils le
$ont par les organes digestifs, ne pre-
naient dans d'autres sens un accrois-
sement qui puisse compenser la dimi-
nution de leur diamètre antéro-pos-
térieure. Et c'est en effet ce qui arri-
ve. La cavité thoraciqu6, obéissant
à la loi morphologique qui veut que
dans le développement des êtres orga-
nisés les parties contenantes se mou-
lent sur les parties contenues, acquiert
en Épaisseur et en profondeur des di-
mensions plus grandes ; à mesure
qu'elle perd en étendue longitudinale,
elle gagne dans le sens de ses deux
autres diamètres. Les côtes s'allon-
gent et décrivent un arc plus pronon-
cé. Car tant que l'être est en voie
de formation, son organisme se dis-
pose normalement pour la meilleure
exécution des fonctions qui lui sont
propres. On attribue souvent les faits
de ce genre à la prévoyante nature.
Bornons-nous à constater celui-ci, qui
est absolument certain. Il ne nous
servirait de rien d'en rechercher la
cause première

Ce fait explique comment une ali-
mentation abondante, donnée dans le
jeune age, provoque la disposition du
thorax qui est fondamentale dans la
conformation, perfectionnée du bouf,
et c'est assez pour nous. Son inter
prétation, sauf erreur de notre part,
n'avait point fournie avant nous ; du
moins ne l'avons-nous trouvée nulle
part formulée nettement, comme nous
venons d'essayer 'de le faire.. Les
seules tentatives entreprises à cet
égard n'étaient pas sorties du vague
des considérations générales.

Quoi qu'il en soit, on saisira facile,
ment l'importance de la notion zoo-
technique qui découle de cette expli-
cation. On ne pourra plus douter
que le meilleur moyen de les imiter
ne soit d'y avoir recours, L'expérien-
ce avait permis de l'admettre pour
ces races, et la pratique en tire dans
certaine mesure depuis longtemps
parti. La science imprime mainte-
nant son cachet de certitude à cette
déduction

Mais là n'est pas le seul - effet de
l'acti"té nutritive sur le développe-

men, des animaux dont il s'agit.
Ce que nous venons de voir est à pro-
prement parler une influence physi-
que. L'alimentation, jusque-là,' n'a
agi qu'en raison de sa masse. Nous
avons à la suivre dans.ses résultats,
en considérant son rôle par rapport
à ses propriétés nutritives. Ici, ses
effets sont relatifs, naturellement, à
l'assimilation ou à l'accumulation de
ses parties constituantes. L'étude
n'en est-pas moins intéressante à tous
égards

Le problème soulevé par cette étude
est complexe. Nous essayerons d'en
bien analyser les éléments, afin d'ar-
river à des solutions précises. Les
conséquences produites en effet par
l'activité nutritive durant la période
.d'accroissement de l'animal de l'es-
pèce bovine, varient suivant la direc-
tion imprimée à cette activité ; elles
dépendent de circonstances accessoi-
res, inhérentes à l'aptitude dont l'exer-
cice intervient pour les contre-balan-
cer ou les seconder. Ces conséquen-
ces sont donc diverses, suivant qu'on-
les envisage chez l'individu élevé pour
fournir d'abord du·travail du lait ou
de la viande. Voyons en premier lieu
ce dernier cas, parce qu'il est le plus
simple, et parce qu'il nous permettra
de suivre la théorie jusque dans ses
dernières limites.

Ce cas suppose l'assimilation com-
plète des rations alimentaires, sauf
les pertes occasionnées par l'exercice
des fonctions indispensables à l'entre-
tien de la vie. Le Jeune animal spé-
cialement et exclusivement élev.é en
vue de la boucherie, n'a d'autre but
à atteindre que de développer les fa-
cultés relatives à- la production de la
viande, en restreignant à leur plus
simple expression toutes celles qui
songétrangères à cette production ou
peuvent la contre-balancer. Moins il
détourne, pour l'exercice de ses der-
nières facultés, des matériaux nutri-
tifs qu'il absorbe, plus il en i:este de
disponibles pour l'accroissement de
ses divers tissus, et plus s'active son
aptitude à l'assimilation de ces maté-
riaux sous les formes diverses qu'elle
peut revêtir.

C'est dans ces conditions, où sont
.écartées toutes les activités fonction-
nelles autres que celle de la nutrition,
par une stabulation permanente,,par
un repos complet et une tranquilité
parfaite ;- c'est dans ces conditions,
disons-nous, que s'accomplit le prompt
achèvement de la croissance, que
bientôt s'accumulent dans les parties
molles les matières succulent.es et
graisseuses qui constituent ce que
l'on appelle l'engraissement, et qu'en
un mot se. produit. la précocité. La
physiologie nous en peut facilement
fournir la raison, et même d'une ma-
nière précise.

En effet, sous l'influence de cette
activité exclusive imprimée à l'assi
milation, les substances nutritives



s'accumulent dans tous les organes,
chacune suivant son affinité élective,
-ce qui n'a pas la prétention d'être
une explication, mais seulement l'ex-
pression d'un fait ;-le mouvement
nutritif ainsi stimulé entraîne néces.
sairement une plus prompte manifes-
tation de ses effetW normaux. Dans
l'état naturel, l'activité nutritive est
d'autant plus intense dans les tissus
organiques qu'ils sont plus vivants,
en d'autres termes, que l'abord du-
fluide nourricier y est plus abondant
et plus facile. C'est pour cela que
le squelette est la dernière partie ache-
vée dans l'organisme. Composés
pour leur majeure portion de substan-
ces minérales, les os, même les plus
étendus, ne reçoivent relativement
qu'une fâible quantité de sang. Il
n'est donc pas étonnant qu'il leur faille
dans les conditions ordinaires, plu-
sieurs années pour atteindre leur dé-
veloppement complet, caractérisé,
comme nous l'avons vu, par la soudu-
re de leurs épiphyses, dont les carti-
lages d'union servent seuls, ainsi que
cela a été bien démontré, surtout dans
ces derniers temps, par M. Flourens
et par M. Ollier, à leur accroissement
en longueur.

L'abondance de l'alimentation des
le jeune âge et continuée sans inter-
ruption dans les conditions que nous
venons de dire, opère à cet égard une
modification des lois naturelles de
l'accroissement, qui est précisément
la caractéristique de la précocité. La
quantité de sang qui arrive au sys-
tème osseux n'en est point augmentée;
il est permis de croire au contraire
que l'inaction, en rendant la circula-
Lion moins active diminue cette quan-
tité ; mais vraisemblablement parce
que ce liquide est alors plus riche en
phosphate calcaire emprunté à des
aliments qui en contiennent beau-
coup, les os acquièrent plus prompte-
ment la proportion, de matière miné-
rale qui les caractérise à leur état de
développement complèt, leurs carti-
lages épiphysaires s'ossifient avant
l'époque normale, les épiphyses se
soudent, et par ce fait leur accroisse-
ment se.trouve arrêter en diameitre
comme en longueur. Ils conserve-
ront désormais les dimensions qu'ils
avaient au moment où le phénomène
s'est accompli.

Telle est la raison de 'exiguïté du
squelette chez les animaux précoces.
L'ossature se présente avec des pro-
portions relativernent minimes, parce
que la croissance normale des os a été
arrêtée par une minéralisation hâtive.
Et comme conifirmation de cette con-
clusion scientifique, on voudra bien
remarquer que les dimensions du sys-
tème osseux sont exactement en rai-
son inverse de la précocité. Plus
l'animal est précoce, moins l'ossature
est développée ; elle se montre plus
forte conitraire à mesure qu'il de-

vient plus tardif. Cela est facile à de, des fesses et des cuisses,qui four-
comprendre.«fissent les premières qualités de

Mais il faut prévoir une objection, viande, ceux qui entourent le thorax
qui ne manquerait poiñt d'être faite. et déterminent l'ampleut de la poitri-
Ce que nous avons dit plus haut, au ne,-indice de la valeurAd l'animal
sujet du développement de la cavité %omme bête de boucherie,- ce sont
thoracique, de l'allongement des côtes toutes ces masses musculaires qui se
et de tous les autres os du reste qui développent ainsi sous linfluence
ont des rapports avec le tronc, sem- d'une alimentation riche et abondau-
blerait au premier abord en contra- te administrée aux très jeunes sujets.
diction avec lé fait qui vient d'être Les autres tissus, et celui de la
énoncé. La contradiction n'est qu'ap. peau notamment, de mme que ses
parente. Il intervient ici un élément appendices, les poils, les cornes, etc.,
sur lequel nous avons beaucoup in- subissent des modifications analogues.
sisté antérieurement, en thèse géné- Leur organisation est plus tôt ache-
rale, et qu il faut préciser pour le cas vée, et ils conservent des dimensions
particulier. La condition essentielle moindres. La peau demeure mince,
poi que l'activité nutritive agisse lespoils et les cornes fins. L'abon-
dans te sens que nous venons de voir, dance du tissu cellulaire sous-cutné
c'est qu'elle ne soit contre-balancée on plutôt l'écartement de ses mailles
par aucune influence. Ainsi en est- remplies de sucs nourriciers, donne à
il pour les os des rayons inférieurs l'enveloppe du corps une souplesse et
des membres, pour ceux de la tête, un moelleux qu'elle n'a pas chez les
dont l'inactio.n complète ou à peu individus tardifs.
près, ne sollicite point le développe- En résumé, exiguité de lossature
ment. Les membres restent courts par le fait de son plus prompt achève-
et peu épais, dans toute la partie dé- ment ; développement considérable
tachée du t:onc, la tête fine, pour ce de toutes les parties propres à fournir
motif que l'ossification complète les a de la viande nette voilà les consé-
trouvés sans résistance et s'en est em- quences de l'activité nutritive, exclu-
parée, lorsque l'apport de matière mi- siyc et continue, depuis les premiers
nérale a été suffisant. Il en est diffé- temps de la vie jusqu'à l'âge adulte
remment des autres parties du sque- voilà comment se traduisent et se pro-
lette, parce que ces parties sont en- duisent les effets de la précocité.
tranées à s'allonger par l'activité qui Ces effets résultent du développe-
détermine l'expansion du thorax, ment d'une aptitude susceptible-d'-
C'est une loi anatomique qu'aucun tre transmise par la génération et de
observateur ne contredira. Mais si se fixer dans la race par ce moyen.
ces divers os ont dû prendre de l'ac- Les qualités acquises par les con-
croissement en longueur, ils n'en ont créateurs,.en se transmettant plus ou
pas moins conservé, quant à leurs au--moins intégralement au produit, de-
tres dimensions, des proportions exi- viennent le point de départ de nou-
guës qui constituent toujours une os velles acquisitions qui passent à l
sature légère, quand on la compare genération suivante. Et c'est ainsi
à celle des individus tardifs d'une am- que par une sélection attentive, dont
pleur de poitrine égale. la consanguinité est le moyen le plus

A mesure que le squelette s'achève efficace et le plus prompt, les effets de
ainsi, l'activité nutritive exerce son la réciprocité se consolident et se
influence d'une façon non moins re- multiplient sous l'influence constan-
marquable sur l'appareil musculaire. te d'une alimentation abondante et
Les matières assimilables s'accumu- bien choisie. Les races les plus pré.
lent dans les libres de ses parties coces que nous observons n'ont pas
constituantes, jusqu'à ce qu'elles aient, été formées par une autre méthode.
comme les os, atteint leur complet Et c'est celle qu'il faut suivre pour
achèvement. Et c'est au même no- conduire les nôtres au même résultat.
ment que cela a lieu pour les uns et Mais pour que ce résultat soit ohm-
les autres ; c'est à l'époque de l'âge nu, il est indispensable que les auj-
adulte, déterminé par la soudure des maux soient laissés, ainsi que l'a fort
épiphyses et l'éruption complète des bien dit M. Baudeient,I"dans l'inac-
dents. De nénme que les os, les libres tiomi au scii de l'abondance.," Tout
contractiles du système musculairean
et les parties tendineuses qui les unis- dans une mesure quelconque l'activi-
sent à ces derniers conservent des té d'une aptitude autre que 'assimi-
proportions minimes. Mais à partir liation nutritive, retardé nécessaire-
de ce moment, et même auparavant ment la production des phénomènes
l'accumulation des sucs nutritifs e dont la théorie vient d'être dévclop-
de la graisse s'opère dans le tissu cel- pée, et influe pour autant surles ca-
lulaire qui unit les fibres musculaires ractères de la conformation et de la
entre elles et qi entoure les muscles constitution.
de toutes parts. Ces organes pren- C'est ce qui arrive, par exemple, si
nent en volume un développement le jeune animal copieusement nourri
énorme, sous lequel le squelette se est appelé, à une période de sa eu-
trouve comme noyé. Et ce sont pré- nesse, à fournir du travail, on1s'est
cisément ceux des lombes, de la crou- livré à la fécondatires qua un e
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ensuite du lait. Aloi-s ces deux fonc'
tions détournent à leur profit une par-
tie notable des matériaux nutritifs,
qui eussent été utilisés sans cela pour
l'achèvement de sa croissance.. Cel-
le-ci s'en trouve reportée à un terme.
plus éloigné, et qui se rapproche du
terme naturel en proportion précisé.
ment des dépenses nécessitées par
l'activité qui est mise en jeu. Préco-
cité et produit sont donc deux notions
incompatibles. L'une perd ce que
l'autre gagne. La première ne peut
réaliser un bénéfice, qu'à la condi-
tion d'une réduction de la seconde à
des proportions qui ne balancent;
qu'en partie les effets nutritifs résul-
tant de l'abondance de l'alimentation.
Et dans ce cas même il intervient un
élément nouveau, qui agite encore
dans un autre sens pour modifier le
résultat. C'est ce que nous allons ex-
pliquer pour ce qui concerne le tra-
vail.

On sait. suffisamment, d'après tout
ce qui en a été dit déjà, que l'exerci-
ce des organes locomoteur sollicite
ces organes à acquérir un plus grand
développement. Les mouvements
que le travail leur impose, indépen-
damment des pertes qu'ils détermi-
nent dans la nutrition, y appellent
donc une assimilation plus grande,
non pas dans le sens de celle que nious
avons vue et qui hâte leur achève.
ment sous l'influence de l'inaction,
mais cet assimilation que les pbysio-
logistes appellent plastique,: et. qui se
caractérise par la croissance de toutes
leurs dimensions. En somKei ce
n'est pas seulement l'apport de matiè-
re assimilable qui s'effectue, c'estaus-
si la contrê-parti-e de ce mouvement
nutritif qui est activée, c'est la désas-
similation qui a lieu -par; lexercice
des organes. Au lieu d'agir seule,
l'assimilation ne produit plus ses ef-
fets qu'en raison de'sa prédominance.
Il en résulte que les lois physiolôgi
ques normales suivent leur cours dans
les limites déterminées précisément
ar l'entensité de cette prédominance.
'où les bornes de la précocité, par

rapport au terme naturel du dévelop-
pement complet de l'individu, sont en
raison tout à la fois de la composition
et de l'abondance de l'alimentatiôn,
et de l'intensité des fonctions locomo.
trices. Il est facile de comprendre,
après ces courtes explications, que
c'est. ici d'une question de balance
qu'il s'agit. Plus on éxige de travail
du jeune sujet, plus les fibres contrac-
tiles de ses muscles se développent,

- plus tes os s'accroissent en lângueur
et, en épaisseuri et moins p ar ontre
s'accuse son aptitude à l'engraisse-
ment. .Là se trouve la raison de . sa
conformation, qui emporte des -mem-
bires plus forts, une taille plus élevée,/
de» masses musculaires aux saillies
plus accusées et plus denses, une peau,

plus épaisse et moins souple, un poil
moins et plus abondant.

Mais ces éaractères du bouf travail-
leur à un degré quelconque sont par-
faitement compatibles avec une am-
pleur de poitrine à peu près égale à
celle qui .caractérise l'animal arrivé.
au dernier degré de la précocité. On
le conçoit sans difficulté, si l'on songe
que l'influence physiologique à la-
quelle nous en avons attribué le dé-
veloppement s'exerce bien avant que
l'activité des organes locomoteurs
soit mise en jeu, et que d'ailleurs elle
se continue quand même, à la seule
condition de la persistance d'une forte
alimentation. Le travail ne peut au
reste que la seconder, car il nécessite
une plus grande activité de la respira-
tion, par conséquent un plus grand
développement des poumons. Nous
savons, il est vrai, depuis les recher-
ches si intéressantes de M. Baude-
ment, que l'activité respiratoire n'est
pas en raison du volume de ces orga-
nes, mais bien de leur étendue réelle
déterminée par leur densité ; mais il
n'en est pas moins admissible que l'ex-
ercice de la fonction, dans le jeune age,
sollicite leur développement en volu-
me de ces organes, mais bien de leur
étendue réelle déterminée par leur
densité ; mais il n'en est pas moins ad-
missible que l'exercice de la fonction,
dans le jeune Age, sollicite leur dé-
veloppement en volume, et par là ce-
lui de la cavité qui les contient, dans
les sens' où elle rencontre de moin-
dres'résistances.

L'exercice de l'aptitude laitière se
présente dans des conditions beau-
coup plus simples, et nioins incompa-
tibles avec la prupart de celles qui
appartiennent à la complète précocité.
Bornée à un seul organe, au demeu-
rant assez accessoire dans la jeunes-
se, on observe même qu'elle n'y fait
obstacle que fort peu, et dans certains
cas pas du tout. Cette aptitude con-
corde parfaitement avec l'inaction de
l'appareil locomoteur, qui lui est d'ail-
leurs de tout point favorable. Si elle
existe comme faculté native, le mo-
mert'auquel elle se peut développer
par son exercice laisse aux procédés
de la sélection tels que nous les avons
exposés tout le temps d'agir. L'ins-
tant le plus hàtif, pour faire saillir
convenablement les génisses, ne vient
guère en deçà de leur troisième an-
née. Or, c'est précisément le mo-
ment où les races les plus précoces at-
teignent leur âge adulte. Nul empê-
chement donc 'à ce que les races lai-
tières ne soient poussées vers la pré-
cocité par la sélection. Cela est de
toute évidence. Nous n'y insisterons
pas.

Les principes spéciaux du perfec-
tionnement de l'espèce bovine sont
maintenant, exposés dans tous leurs
détails. Nous avons indiqué le but,
qui est la précocité, et la méthode 'ca-

pable d'y conduire, qui est la sélec-
tion. Nous nous sommes efforcé de fai-
re clairement saisir les relations scien-
tifiques qui existent entre l'un et l'au-
tre, de manière à donner aux éleveurs
un guide sûr de leurs opérations, de
manière surtout à ce qu'ils puissent
toujours s'en rendre compte et suivre
en connaissance de cause chacun des
effets obtenus. L'appréciation exacte
des divers facteurs de -l'amélioration
peut seule permettre d'établir leur
importance relative, et de les manier
pour ainsi dire à sa discrétion. C'est
là ce qui constitue la science de l'éle-
vage, en l'absence de laquelle la pra-
tique peut bien être une routine plus
ou moins éclairée mais demeure ce-
pendant toujours la routine.

Ces principes sont fondamentaux
pour la constitution des races perfec-
tionnées. En debors d'eux il n'y a
pas d'amélioration possible. Ils ré-
sument, suivant l'expression de M.
Baudement, tout le problème physio-
legique et économique de la zootech-
nie de l'espèce bovine. Ils dominent
toute tentative de perfectionnement,
de quelque nature qu'elle soit. Et ils
sont dans une complète erreur, ceux
qui croient pouvoir les enfreindre au
bénéfice des conceptions exclusive-
ment basées sur l'influence des repro-
ducteurs. Cette influence peut être.
un utile accessoire du perfectionne-
ment, mais elle n'est rien de plus.
Elle ne vaut que par l'application ri-
goureuse des procédés de la selection.
Nous devons cependant lui faire sa
part, afin de ne négliger aucun des
moyens qui peuvent concourir à1'oeu-
vre dont nous nous occcupons. Et
c est ce que nous allons faire en exa-
minant le rôle du croissement dans
ses rapports avec l'amélioration de
l'espèce bovine.

Des composts azotés.
Un journal d'agriculture belge que

nous venons de lire, donne le compte
rendu d'expériences qui ont été faites
par un éminent agriculteur de Belgi-
que, M. Bortier, sur la production ar-,
tificielle du salpètre dans les com-
posts ; nous en tirons l'extrait suivant:

Une quantité considérable de fu-
mier d'étable fut étendue dans une
cour sous un grossier abri ; il fut di.
visé en trois parties égales. On laissa
piétiner la première partie par les
animaux comme c'est la coutume la
plus générale. La seconde partie fut
légèrement étendue, et les animaux
ne la foulèrent point. La troisième
partie fut légèrement étendue, avec
des couches alternatives de marne, la
marne formant à peu près trois pour
cent en poids, pour chaque partie de
fumier. On suivit ce· procédé depuis
de bonne heure le printemps jusqu'en'
Septembre, que ces trois parties de
fumier furent appliquées à la même
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pièce de terre divisée en trois parties
égales, chacune étant de la terre jau-
ne de même qualité.
%Avec une seule application de cet

engrais, la partie qui contenait de la
marne a rendu pendant quatre ré.
coltes consécutives au-delà de dix par
cent de plus que chacune des autres
parties, le tout mesuré avec soin.

M. Bortier fit analiser une partie du
compost contenant de la marne, par
un chimiste compétent qui constata à
l'évidence la présence de nitre, (sal-
pétre).

On inféra d'une expérience ulté-
rieure qui fut faite, que, la capacité
d'absorber le nitrogène (azote) de l'at-
mosphère varie suivant l'espèce de
chaux dont on se sert, et plus l'espèce
est poreuse, plus rapidement elle ab-
sorbe le nitrogène. De plu% si on
ajoute une petite quantité de chaux
déjà azotée (c'est-à-dire contenant dé-
jà du nitrogène) la capacité d'absorp-
tion du nitrogène par la masse se
trouve considérablement augmentée
ainsi que sa capacité de produire du
salpêtre. Ceci s'applique par l'expé-
rience suivante : mille parties de mar-
ne placées par couches dans du fu-
mier d'étable, ont produit au bout de
deux mois, par analise 0.69 parties
d'acide nitrique.

Mille parties de marne qu'on avait
d'abord mêlées avec du plâtras de
maison et du vieux mortier contenant
0.63 parties d'acide nitrique furenti
traitées de la même manière, et on
constata au bout de deux mois, que
ces mille parties de marne conte-
naient 2.3 parties d'acide nitrique. Si
on soustrait les 0.63 que le plâtras a
ajouté, on trouve que l'acide produi-
te par cette expérience a été de 1.68,
ou près de trois fois autant que celle
produite par la première expérience.

M. Bortier est d'opinion que les
particules de chaux ainsi azotées con-
tinueront pendant des années à ab-
sorber le nitrogène de l'air, et à fer
tiliser le sol avec lequel elles ont été
mêlées.

MONTRÉAL, '12 JANVIER 1872

AÀNOS CORRESPONDANTS.

Manière de nettoyer sa semence de blé.

B. L. de Buckingham, nous deman-
de quelle est la meilleure manière
de nettoyer son blé de semence ?',
Voici.: Faites une forte saumure, ver_
sez-y un minot de blé '(la saumure
doit être en quantité suffisante pour
submerger considérablement le blé) ;
le bon grain ira au fond, le mauvais

ainsi que l'avoine, &c., flottera et pour-
ra être facilement enlevé ; après quoi,
videz votre saumure dans une autre
cuve, mettez et brassez dans votre blé
assez de chaux déteinte à l'air, pour
l'assécher et il est en état d'être semé.
L'été dernier, nous avons visité, à
St. Roch de L'Achigan, une vaste
pièce de blé, dont la semence avait
été nettoyée de cette façon, et nous
devons dire que nous n'avons jamais
vu, et il est impossible de trouver, du
grain plus net.

Le New England Farmer dit que des
sols contenant moins de 50 par cent
de sable, qui seront drainés et labou-
rés à douze pouces de profondeur, qui
seront parfaitement ameublis et bien
engraissés, rapporteront toujours, cha-
que·année, une forte récolte, que la
saison soit mouilleuse ou sèche.

L'American Agriculturist dit qu'un
minot de blé contient 660,000 grains ;
qu'en les étendant bien également sur
un acre de terre, chaque grain- se
trouverait éloigné des autres d'un
peu plus de trois pouces, que par con.
séquent il occuperait un espace d'à-
peu-près dix pouces carrés.

1-J

.1

La Législature de l'Illinois s'est ému
des dommages que cause dans cet
Etat le chardon, appelé aux Etats-
Unis, le chardon canadien. Dès le
premier jour de la session, elle s'est
occupé de trouver un remède pour
arrèter la propagation et l'extension
de cette peste. La mesure qu'elle
propose à cet effet, est la nomination,
dans chaque ville, d'un Commissaire
dont le devoir sera de voir à ce que
l'on détruise partout les chardons,
dans les chemins comme sur les ter-
res.

Le liminent anodin de Johnson a
prouvé son efficacité depuis soixante
ans qu'il a été inventé.

La goutte chez les volailles
est une enflure des pieds. accompa.
g née d'une très forte chaleur. Les
Cochin-Chinois et les autres races
asiatiques sont plus sujettes à cette
maladie que les petites volailles. On
la guérit en donnant le soir, un grain
de colomel, et deux fois par jour trois
gouttes de vin colchique, tout en
portant attention à la chaleur, à la
diette, &c.

Du Soleil ou Tournesol
(Hélianthe annuel.)

Un article du Journal of applied
science attire J'attention sur la grande
valeur de la plante de soleil dans di-
vers usages économiques. Lq soleil
se cultive aisément, et un arpent peut
porter 25,000 plantes à douze pouces
d'espace. les unes des autres. Ses
fleurs fournissent un fort montant de
miel, et sont très estimées et recher-
chées des abeilles.

Les graines- de soleil 'contiennent
en abondance une huile douce, de sa-
veur agréable, qu'on dit.être égale à
l'huile d'olive ; cette huile est bonne
à brûler, à peinLurer et à faire du sa-
von. Un, arpent de terre peut pro-
duire près de cinquante minots de
graine qui rendront cinquante gal-
lons d'huile ; les graines sont,' en ou-
tre, pour les volailles une excellente.
nourriture ;-en Portugal on en fait
même du pain et Une espèce de gruau,
et, aux Etats-Unis et autres parties di
Continent Américain, on les:fait rôtir
et on s'en sert comme café. Après avoir
extrait l'huile de cinquante minots
de graine, il restera encore 'un résidu
de 1,500 livres de fleur qui peut se
mettre en tourteaux.

Les feuilles vertes ou sèches, pro-
duisent un excellent* fourrage pour
les vaches, et, chose importante, leur
abondance est telle qu'on peut en sup-
primer une partie avant la maturité'
des graines, sans nuire sensiblement
à leur production, enfin, les tiges,-soit
qu'on les brûle. pour en extraire la
potasse, soit qu'on les traite comme le
chanvre pour en obtenir une fibre
douce comme la soie, et en forte
quantité, les tiges, disons-nous, offrent
encore d'utiles produits.

Du Cuir Vegétal.
Le cuir végétal ressemble telle-

ment au cuir naturel, qu'o-ien apper-
çoit la différence que par un examen
attentif. Le caoutchouc et la naphte
entrent dans sa composition, mais par
un procédé que nous n'avons jamais
vu décrit, on enlève parfaitement l'o-
deur de la i'aphte, en sorte que le cuir
végétal sent moins que le vrai cuir. On
se sert de ce- cuir pour la reliure des
livres, pour couvrir des tables, etc.
Les avantages qu'il offre sur le vrai
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cuir sont entr'autres, lo. Quelque
mince qn'il soit il faut une force con-
sidérable pour le déchirer, ; 2o. Il ré-
siste à týoute moiteur, et l'humidité
ne l'affecte aucunement ; par consé-
quent il ne se rattatine pas, il est tou-
jours sec, la friction augmente plutôt
son poli qu'elle ne le diminue, et le
contacte avec une substance ordinaire
ne l'égratigne pas. Le plus grand
morceau de vrai cuir que l'on puisse
couiper d'une peau d'un boeuf ne peut
être de plus de sept pieds sur cfinq, et
pour cela il faut prendre dans le ven-
tre et av'tres parties de qualité infé-
rieure. Le cuir végétal, au contraire,
peuit se manufacturer de cinquante
pieds de longueur sur quatre pieds et
demi de largeur, d'égale épaiseur, et
à l'épaisseur voulue. Sa force est
vraiment prodigieuse, tandlis qu'au
point de vue du commerce, il ne
coûte qu'un tiers du prix du vrai cuir.

Scienclifque et Pratique.
Crème de glycerine et de roses.-Cette

recette est excellente : Pranez quatre
drachmes de blanc de baleine ; une
drachme de cire blanche; deux onces
d'huile d'amandes ; une once de gly-
conine. Faites fondre ensemble le
blanc de baleine, la cire, et l'huile,
puis en -faisant- refroidir ajoutez en
brassant la glycerine' et de 1l'otto de

roses ou autre parfum. '
Liquide pour.dégaisser.-Il se vend

à Paris un fuide appelé Liqueur
Bernhard dont les teinturiers et dé-
graisseurs se servent pouir*dégraisser
les étoffes, etc. ; il est c omposde
trois onces de moëlle de. boeuf, d'une
once et dçmie de po.tasse, et d'une
pinte d'eau. Ce composé n'a qu'une
très lègère odeur, il enlève. parfaite-
ment les taches de graisse, mais la!

écoule point d'eau. Attendez un ins-
tant, puis passez un niotveý,ti morceau
de papier, jusqu à ce quo- votre glace
soit bien clairè et luisante. On pet
nettoyer de la mCine manière les vi-
tres des chassis, les verres de lunet-
tes, les cheminées de laitpes, etc. On
doit ne se servir que de vielles gazet-
tes paî'ce que l'encre a eu le tenips
de sécher, ou (le papier blanc à imn-
primer; mais le papýier à- écriren
Conivienit pas pour cela.

Société d"'Agriciiltture dit Cointé de

Les memibres suivants onît été élus:
Chartes Lajoie, Président ; Ilo-

lite Marcotte, Vice-IPrésidle t; F. E.1
Milot, Sec.-Trés.

DiRECTEURS.-POuIr Yamauhiice.-
Hyacinthe Milette. AntoineGéias
Oîîésinie Lemay, St. Sévère ; rrhonias
Lemay, St. lBarnabé; Raplîaél Menian-
col], do; Noël Duifresuie, Pointe du
Lac; You uger Hlooper, do.

'ociété d'Agr'llure tlu Comnté de
Chiamplai n.

A l'Assemnbléegnrl annuelle
des membres de la (lite Sooieté teinue
le 26 décembre 18-j1, en la paroisseI
de Ste. Geneviève de Batisc.tn, les1
messieurs suivants ont été ua nilue-1
ment élus officiers et directeuiis de la;
dite Société Pour l'anuée t872.

Président ; liou. J. J. Ross;V1ce
Président : Dosi thé Lacoursiière, Cer.
Sec.-Trésorier : Rob. Trudol. 1

DiIIFCTFURS : - JOS. St. Arnauilid.
IEcr.. M. F. X. Cosseltc. Jean Mi i

Société d'Agriculture du Comté de
Jollette.

L'assemblée générale annuelle due
membres de cette Société a eu lieu le
-20 dec. ,au bureau du Sec.-trés. Ed.
Guiilbeault,1 Ecr.

Suir motioni de Fir-min Cornleillier,
seconidé par' M. Josephi Joly, les mes.-
sieuirs dont les noms suiventsont élus
directeuirs poul.rl'né 1872:

Ls Lévî^sque, Ettr., président; G.
{)e1,,naidiùî-e. Ec.r., vIprrésident
E. GiIbanît, secrétaii--trésor-ier.

Directelirs :-F B. Godin. Ecr., JO-
liotte H F. Corneillier, Ecr., Ste. Elisa-
1eth H I. 1alx', Evr., St. Ambroise;
1,. Rohichînuld, Ee-r., St. Alphtonse ; M.
Crépean, Ecr.; , St. Félix de Valois;
0. Valois, d'Aillthouit ; Elz. Lafor-
tintep, st. Pauil ; F. X. ilervieux,' Ste.
Emélie ; Fns. Trudeaii, St. Charles
Boromée ; LF. X. Lasalle, St. Jean de
Mlatha ; N. La douiceur, Ste. Béatrix
Jos. Desnîarais, St. Thomas.

MIM. A. Fontaine et J. W. Renaud
avanit été nommés auditeurs, exami-
néèrent. les comptes du trésoriers, et,
les ayant trouvés exacts, firent rap-
port que la société a maintenant en
caisse uine somme excédant les dépen
ses de $3Î.3 1. Les finances de la so-
ciéLe sonlt comme o'î le voit daim un
état satisfaisant.

Il a été question à l'assemblée
1 (Ihier d'employer les fonids eu mains à
l'achat cfuti étalon importé. Tous les
menmbres pr-ésents convinrent que la
chose était désiriable et des mesures
seri'O t prisies à cette fin. En attendant
il a ete orilonimé au secrétaire tréso-

ie r de placer. les fonds dans une ban-
que d'épargnie où qu *il aurait à payer.
l'intéi-êt de 6 par cent sur iceux.

Jeudi le '14 Décembre eut lien
a St. lois de Gomzagnue, l'élec-

11 AL~i

potasse qu'il contient, empêche de code~, fils, Eorî.) A. R. LafIIJchie, Fr,<nutr orl ot eBahr
s'en servir sur les étoffes à couleurE Mrs: Louis Labissoutiière, Joseph Mai- nois Les messieurs suivants furen9-

pftls e léères chudJean B!e. Arcand, Pierre élus
Planchers tapissés.-Lorsqu'on lève NuOii r'rio -.(eore Mr- 1. svins, président M.. jLIeý

un tapis pour le secouer et le net- cad prî ioen Eoadivr-uéieit
toyer. l'on trouve, le plus souvetnt, le Pothie, Théophile Larine.' MM. Geriçais, Goyette, Bennin g,

che depoussère.Aettetpuusièe estcomiptes,- Crdi.l alsu, haresnetLe
plancher couvert d'une épaisse cou- Pet G .St. Arnauld, Cîies artîtdinalcteursoiCarte e

fine et sèche, et est uin poison pouir -4. ~ ie B n futi~t
les'poumons. Avant de l'enlever, il sotit i Il n'ry eut uu changënentý
faut avoir la précaution de diluer titi Société d'A&ricuIti'e du C'o nit de - M. Mýisqé, qui était d irQcteuir. 1,an9qée
petit peu d'acide carbolique dans deI chat Caligu71Y. dernière, Fut remplacé, parM. Char-
, eau, et d'en humecter très légère- i-est, a cause de maladie.

me nt le plancher, ce qui anr.elt Al se'bé S>it -~~ Ce bureu -d, irtLoki.posède.
de détruire tous les germes d'infection cltur. du Cmt decléLMiî tonute notre, confianceé et isaura , nO
qui pourraient s'y trouver, en mêmie Se mn- Iir e o
temps de désinfecter le planche. enîe.Ste.1'.- 1 .t ? -Dece -'bk eo(y

Ce. 1871, Ont été élus :pas, fn-ïe pi-ogressr l é 8ié.
Pour.ncUloyer les glaces et les mrir, L'honble_. Loutis Tlena Udt'P ile i jt, co0' ue-i epoe u dagééri

-Prenez une gazette,.pliez étIrQbliàox- ;Jaeréélu),Vi ePîs~pour établir iuIle société&a liutîre
la tant qu'0e pourra &o e, 4 i.dent, doû.Ç D. M. ,Lebitit, Sc 1 épar tout le District.' -

replier, et mettez-1a rim~-d~i Wsre.do'; l-acîiut eVllée, (1;ive-
bassin d'eau bien clairQi fq "elle tour, do; Autbine Ilébeit, fil-, do ~'é1lr dý,;Quê:
sera bien imbibég, preàs e-a comme WilliainRe.id, do; pierre i - d, do i: -

voues feriez d'une êpoxýge, puis froLtz- Stanislas i. Gigault, do; Alexandre La, î-éuiiioui annuelle de.,cetté &
ený for»»,it' la si.rfaco du jnirqir~ Stàele >.ni'r,.do aue a ig 'ri iété a eu lieu mercrd
pienant la précaution qu'if ne, s'O'l do.bia dcônjec. ,Jpf 'S
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Boswell, occupait le fauteuil prési-
dentiel et M. W. Gray, agissait comme
secrétaire. Etaient présents : Son
Honneur le Maire, le Lt. Col. Forsytl,
le baron Falkenberg, MM. James Din-
ning, J. S. Claphami. Siméon Lesage,
le major Tihur'nbull, M. Thes. Delany,
Dr. Wm. Marsden,. le Capt. George
Robt. White, MM. Whealty, Ander-
son, John Laird, A. D. Webester, Chs.
Wilson, James Watters, Alex. King
et plusieurs autres,

Après la lecture du rapport annuel
et l'exposé des finances de la Société,
las-messieurs suivants ont été élus
officiers pour l'année courante :

Président : James Dinning; vice
résident, J. K. Boswell ; sect.-trés.,

R. O'Connor ; comité de direction,
MM. W. Anderson, Thos. Delanay, J.
Bell Forsyth, Pierre Garneau,' John
Lawson Gibb, Frost, Wood Gray et
Alex. King.

Société d'Agriculture du Coiù é
d'àrihabaska.

L'àssemblée annuelle pour la réor
ganisation de la Société d'Agriculture
du comté d'Arthabaska, a eu lieu le
20 Décembre au village d'Arthabaska-
ville. Antoine Gagnon, Ecr., a été
réélu président, etc., M. Charles J.
Powell, secrétaire-trésorier.

Les messieurs dont les noms sui-
vent-ont été élus directeurs pour les
-paroisses où ils résident :

Solime Bourbeau, St. Cristhophe;
Moïse Carignan, Ste. Victoire ; Basi-
ni is Vallières, St. Norbert , Prudent\
Lainesse, St. Albert ; Augustin Bour-
que, St. Médard; G. Talbot, St. Pa-
trice de Tingwick ; S. Piché, St. Va-
lère de Bulstrod ; D. Beérgeron, St.
Louis de Blandford ; O. Gélinas, Ste.
Clotilde d'Horton ; L. Prince, St. Eu-
sèbe de Standfold ; Zoel Béliveau, St.
Paul de Chester ; Ls. Roy, St. Hélène
de. Chester.

ART VETERINAIRE.

Un journal d'agriculture anglais
recommande le remède suivant pour
la guérison de l'éparvin. Prenez

Acide muriatique 4 onces
Esprit de whiskey 2 onces
Sel de cuisine 3 onces
Eau une pinte. Mêlez.
Appliquez de ce remède, tous les

jours et tout le temps, au moyen d'un
morceau d'éponge taillé de la forme
de l'éparvin, et i.nbibé de ce remède
et attaché sur la bosse. L'éponge
doit être constamment humide, et l'a-
nimal doit avoir du repos.

HYGIENE.

cin, son nom devint célèbre par tout
l'univers, mais lorsque la plus scien-
tifique Ecole de médecine du monde,
celle de Paris, publia cette recette
comme une panacée contre la picotte,
elle passa inapperçue ; cependant elle
guérit dans tous les cas. Elle ne peut
jamais faire de mal, et peut aussi gué-
rir les fièvres scarlatines. Voici cette
recette telle que nous nous en som-
mes servie nous-même dans des cen-
taines de cas de fièvres scàrlatines, et
de picotte, avec le meilleur résultat.

Sulphate de zinc, un grain ;
Digitale, un grain;
Une demi-cuillerée à thé de sucre.
Mêlez dans deux cuillerées à. soupe
d'eau. Lorsque le tout est bien mé-
langé, ajoutez-y quatre onces d'eau.

A prendre une grande cuillerée tou-
tes les heures.

Dans douze heures de temps, les
fièvres scarlatines ou la picotte dis-
paraîtront. La dose, pour les enfants,
doit être diminuée à proportion de
leur Age.

Si vous vou'ez profiter des conseils
et de l'expérience des autres, vous
vous servirei de cette recette contre
ce terrible fléau.

MAXIME.
Ordre.

Avec de l'Ordre, la médiocrité peut
faire ce que ne peut point l'abondan-
ce qui n'a pas de 1'ègle.-L'Ordre a
trois avantages : il soulage la mémoi-
re, ménage le temps et conserve les
choses.-Le désordre a trois inconvé-
nients : l'ennui, l'impatience et la
perte du temps.-L'Ordre qui produit
les biens, les conserve et les multi-
plie.

COIN DU FEU.

Amenez vos rats.
Adani Bepler tient une auberge

dans uil coin des, Etats- Unis. Par
une sombre soirée d'automne, un
homme se présente chez lui vers la
fin de la veillée et demanda le cou-
vert pour la nuit.

" Volontiers, " dit Adamn, enl jetant
un- oil sur l'étranger. " Si vous pre-
nez le déjeuner, ce sera juste une
piastre."

" Mais je n'ai pas d'argent " dit
l'homme. " Je suis mort de fatigue,
mais faites moi crédit. "

" Ah " dit Mr. Bepler, " je n 'aime
pas ces pratiques là. Si je le votilais,
j'en aurais ma maison pleine tous les
soir, mais cette monaie ne peut faire
marcher cette maison. "

" Dites donc, " reprit l'étranger,
avez-vous des rats ici ? "
%Oui dit Adam, vous pouvez croire

Remède contre la petite vérole (picottei que nous en avons. Quoi la place en
Lorsque Jenner eut découvert le vac lest toute grouillante."
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Bien, répliqua l'homme, "je vais
vous dire ce que je ferai. Si vous me
donnez le couvert pour la -nuit, et le
déjeuner, demain matit, je tuerai tous
vos rats. "

" C'est fait, dit Bepler, qui était de-
puis longtemps au désespoir des dé-
prédations que faisaient les milliers
de rats-qui infestaient ses bàtisses.

Donc l'étranger, homme pale, dé-
charrné et à l'air mélancolique, fut
conduit à son lit il n'y a pas de doute
qu'il dormit d'un profond sommeil.

Le lendemain matii1, après le dé-
jeuner, Mr. Bepler, prit occasion de
rappeler, à son pensionnaire d'une
manière très gentille, le marché qu'ils
avaient fait ensemble la veille au
soir.

" Qu'est-ce, tuez vos rats! certaine-
ment, " dit le mélancolique étranger,
" où est-ce qu'il y en a le plus ? "

" Il y en a une multitude dans la
cour de la grange, " répondit Adam.

Eh ! bien allons-y, répondit l'étran-
ger. "Mais arrêtez ?j'y pense, avéz-
vous un bout de gros feuillard ?"

On lui remit un morceau de feuil-
lard long de près de quinze pieds, il
l'examina avec soin d'un bout à l'au-
tre et le - trouva assez fort et assez
long, puiis il se rendit à la grange ac-
compagné de M-. Bepler et d'un
grand nombre de curieux et de fai-
néants, qui avaient hàLe de voir com-
ment le grand tueur de rats allait pro-
céder. Arrivé là, l'étranger regarda
un peu à droite et à gauche, puis s'a'-
dossa fermement contre la porte de
la grange, et levant son arme.

" A présent, dit-il à Adam, " je suis
prêt. Amenez vos rats."

Marché de St. Hyacinthe.
Farine de blé par 100 Vis, 3.0'; Grain, Blés par

minot 1.50; Pois S0c; Orge 40 A 50c; Sanrasin
50c! Bl-d'inde 60 A S0c; Lin 1 25; Avoine 82 Ibo,
85c. BSuf No. 1, par 100 ths, 5.00; do no. 2, 4.00 ;
do no 3,3 .00; do la lb 4 A bc ; Veau do 6 A 8c ; Mou-
ton do 5 A 6e; Agneau quartier 60oc Lard frais
100 ms, 6.50 à 7; do la l 8 a 9c; do salêl00 ls, 8.00
a 9.00; do la l 8 A 9c. Volailles, Dindes par eou-
ple 2.00; Oies do 1.25; Canards do 6Oc; Poules do
Soc; Paylets do Su à 85e; Pigeons do 18c. Gibier,Perdrix do 50e à Lièvres do 12c. Légumes, Pa-
ittes minot, 50 à 60c; Ognons do 1.0 ; Panets 500;

Carottes do 50c ' Be teraves do 0c ; Navets do
50c; Chour desiam do c 0; Choux pomme 10 A
12c; Céleri pied 10c. Beurre ftras la Il 18 A 20c;
do salé 15 A 18c; Pommes quart 8.00 à 380 mura
la doz. 18c; Sucre d'érable la ]b 10c; Miel do. 10e;
Saindoux do 18c; Suif do 10o ; Laine 40 à 50c.
Botz, Erable par corde 4.50 A 5.00 ; Merisier do
4.00; Hêtre 4.00; Bois franemélâ 8.50; Do moux
3.00; Epinette rouge 8.25. Peau de -bœuf la lb 6•
Veau do 10c' Mouton do 15. Fourrage, mil 9.00 Là 10.00; Trèfe 7.00 à 8.00; Paille 4'avoine 2.00; Do
de blé 2.00

Marché de Beauharnols.
G ains, Pois minot 80e' Orge do Moc; Sar-asin

do 50c ; Bl-d'inde do 80c; Lin; 1.20; MIl i.2 Avol-
ne 40 lhs, 88c. Viandes.-beu, No. 1, 100 lbo 4.50 à
5.00 ; do No. 2,4.00 4.50; Lard frais 100 lis .50 4
6.00. Volailles, Dindes couple 1.25 A 1.50; Oies
do 80 à 90c; Poules do 40 à 45c; Poulets do 30e. Lê-
gumes, Patatès minot 88c; Ognons do 80 à 90e;
Betteraves de 25e; Céleri pied Oc. Laiterie, Beurre
frais la lb 17e; do ta'é 17c ; Fromage do 18c. mu,
la dos. 2,c; Sucre d'érable la lb 13e Miel do 18 à
17e. Bois, Erable par corde 6.00; Merisier do 5.50;
Hétre 5.00; Bois frane mêlé 5.î; Do moux 8.50
Epinette route 4.00; Charbon 2000 lI 8.00. Folir-
r1 s, mil 9.00 10.00; Treae 8.1 à. 9.0j; Panlle d'a-.

8. à 850; Dode blé 8.00.
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MON Ulm'THE GLOODI

Tae PERUVIAN MSYlP makes tbeweekstrng~
aand expels d1sease bysupplying the blood witi

NKLTUEES OWM VriTLIZING ASU-UtON;.
C<ut<o.-Be sure you gel Peruviafl Sy7up.
Pamphlets free. J. P. DINSMORE, Propricior.

No. 36 Dey St., New rIrt.
Sold bly Druggists gerneralZ.

SIROP PERUIEN.-Toîique de fer pour
la Dyspepsie, Débilité, Hydropisie,
Humeurs, -- Fer dans le Sang.

AVERTISSEMENT.-Le Sirop véritable porte
son nom I"PEauviÂN Stinur "< non pas Il Peru-
vian Baxk"1) soufflé dans la bouteille. On envoie
gratis un pamphlet de 32 pages. J. P. DiNSMO-
RE, Propriétaire, 38, Dey 8treet, .New-York.
En vente dans toutes les pharmacies.
15 Juillet 187L--6a

BEAumE M CERISIER SAUVAGE DE
WISTARL pour la Toux, le Rhume, In-
fluenza et Consomption.

Ce célèbre remède ne guérit pas seulement la
toux en en laissant exister la cause, comme font
la plupart des autres préparations, mais Il relâ.che
et nettoie les poumons et diminue l'irritation dé-
truisant par là la cause de la maladie. SETH W.
FOWLE a FILS, Propriétaires, Boston.

En vente chez tous les pharmaciens et mar-
chands de m4decines.

15 J uillet 187 1. -6 a

MARQUES A MOUTONS PATENTEES
DE DANA.

C]1VSMARQUE3 SONT A MELLEUR MAR-.
CHE et celles qui durent le plus, celles qui don-
nent le moins de trouble et les plus complètes qui
aient été Inventées. Les meilleure éleveurs aux
Etats-Unis et en Can4ada en font usage et les re-
commandent hautement. Parmi -ceux-ci se
trouvênt . B. Loriug Salem, Mas. John S. Rose,
Henuepin Hl PrXisseur A.X. Mls, du Collège
Agricole de i'1ELat du Michigan; l'Hon. George
Brown, Toronto, Ont., John Snell, Edmonton.
ont. Sur chaque marque on fond le nom du pro-
priétaire et le uuméro du mouton. Elles seront
envoyées gratuitelient par la malle ou l'express,
POUR QUATRE CENTS seulement chaque, et dure-
ront VfNT ANS.

/lWdhaque ordre devra être accompagné de
l'argent.-1

ARCIIIBALI> YOUNG, Jm,
Sarnia-Ont-

Des ordres envoyeau Buireau de la "'Semaine
AgrîFle plrot e.quantitéd irble seront

r e m p is a u x p rx l -d e s u a s s i P r e 1 te m e n i
u l e s a q e s p )r n t r e f i t s

8a nla,.On&., 2GDécemre 87 .24

liepartemnelit 'des Douanes.
OITAWA, 209 Décembre 1871.ý1

L'escompte autoris6sur les Envois.Aérda.l
jusqu'A ayl oIs ie etde8pr et

Commissare Denames.

Cie du Chemin de Fer le Grand
Tronc du Canada.

s150OOO.OO.

GRAND CONCERT AVEC PRIX

SERVICE AMELIORÉ DES TRAINS1 L'HOPITAL DElÀ MERCI£ A OXAHA.

1871 CHANCEMENT D'HIVER 18-12.

AUGMENTATION DE VITESSE.

Sous les agspices des Soeurs de la Charité, le 30
Janvier, 1872, dans REDICK'S OPERA FLOUSE,
OMAHA, $150,000.00 en Prix au Compt&nt.. Le'
plus haut prix $W0,000) en Or. Billets, $8 chaque

Les Journaux d'Omaha envoyés gratuitement,noueax ha~ purtous les TrainsEes AGENTS DEMANDÉ~S. Pour les particularitésilouïaui cais our -Riprs' adresser A

comme suit:

ALLANT A L'OUEST.

Express de Jour pour Ogdensburgh, Ot-
tawra, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto Gluelph, London, Brantford

Gdrci, ufalo, Détroit, Chicago, e
tous les pýoints de l'Ouest A .......... 00 A.MI.

Express de Nuit do do .... 8.00 P. M.
Train d'accommodement pour Brock-

ville, et les stations intermédiaires.. . 4.00 P.M.
Train Mêlé pour Kingston ............ 6.00 A.M
Trains pour Lachine A 7.00 A.MI., 9.00 A.M.

12.00. (MidI]3.00i>.M., 5.00 P.M. Letrainde
3.00 PM. vaAà la frontière.

ALLANT AU SUD ET A L'EST.

Train d'accommodement pour Island
Pond et les stations Intermédiaires. 7.00 A. M.

Express pour Boston vIA Vermout Cen-
tral............................... 9.00 A.M.

Express pour New-York et Boston viA
Vermout Central A ............... 3.36 P.M.

Train de la Malle pour St. Jean et Rou-
se's Point, en connexion avec les
Treins de Stanstead, Shefford et
t',hambly et en Jonction avec lecs che-
mins de Fer des Cantons du Sud-Est,
et avec les Steamers du Lac Cham-
plain ............................. 3.00 P.M.

Train de la Malle pour Island Pond,
et les stations lnterm.5diairea .... 2.00 P. M.

Express de Nuit pour Q.uébec, Island
Pond, Gorbam, Portland, Boston, et
les Provinces d'en Bas, arrêtant entre
Montréal et Island Pond, à St. Hilaire,
St. Hyacinthe, Upton, Acton, Rich-
mond, Sherbrooke, Lennoxville
Compton, Coaticooke et Norton Milis,
seulement A.....................10. 30 P. M.

il y aura des Chars Dortoirs Palais Pullman A
tous les trains directs de jour et de nuit. Le ba-
gage sera étiqueté pour tout le trajet.

Comme la ponctualité dépend des connections
avec les autres ignes, la Compagnie ne sera pus
responsable des Trains qui n'arriveront pas et ne
partiront pas des Stations aux heures nommées.

Le steamrs"«ICARLOTTA"Ilou "CHASE"'
laisseront Portland pour Halifax, N. E-. tons les
Samedis après-midi, à 4.00 heures p.m. Le con-
fort est excellent pour les passagers et le fret.

La Compagnie Internationale des Steamers,
faisant le trajfàt en connexion avec le Chemin de
Fer le Grand-Tronc, laisse Portland tous les M er-
ciedi et Vendredi & 6.00 heures p. m., pour St.
Jean, N. B., &C., &C.-

on pourra acheter des billets aux principales
stations de la compagnie.

Pour plus amples Informations et l'heure du
départ et de l'arrivée de tous les Trains aux sta-
tions i ntermédiaires et au terminus du chemin,
s'ladresser au Bureau où~ l'on vend des billets A la
Sitation Bonaventure ou au Bureau No.39, dran-
le Rue.8t. Jacques. C. J. BRYDGES,

Directeur-Gérant
Montréal, 1er. Novembre 1871.-a k

jJComment on le fait avec
VftEVfldu Cidre, du Vin ou Sor-

VINAIRREghum en 10 heures sans
(ail e usage de drogues.

Pour les circulaires, s'adresser A F. J. SAGE,
Manufactrier de Vinaigre. Cromwe.ll, Ct.

27 Octobre 1871.-16 tm

PATTEE & GARBINER,
AGEN" DES AFFAIRES.-

OMAHA., NEB.

1er. Décembre 1&71-20 tmk

LIBU URIE MUSICALE

PETERS
Composée de Quinze Volumes de MorT.

ceaux choisis pour Piano.

COLLECTION VOCALE
SSHINING LIGHI'S- Un mngnifique 1

choix de Musique Sacrée.
HEAnTH AND HOLME. IRESIt)IIi,

U ECHUES, A ND SWEET SOUNDS-TroUiVlumes de Chants faciles deR
Webster Persley, &c.

UFEUILLF IVon- Volumes 1 et II.PDeux Volumes avec tous Iles-Chants
d ilS.Hay.

PRICELLÎSS (EMS-S plen'iide collec- P
tion de Ballades par Wallace, Thomas
Keller, &o., &o.

Collection InstrumentaleRFA1IRLY FINGERS MAGIC CIR CLE tAN b YOUNG PIANIST-Trois 1lu
mes de Morceaux faciles pour les

PEAR DRfflAND) MUSICAL IBRECREATIO N -Muslque de Danse.
Deux collections sans difficultés.EPLEASANTS MEMOIRES-Une C-
lectIon de morceaux choisi de Wy-
nman, Mfaek, Dressier &c. T

GOLDEN CRIMES-Une collection de8 musique brillante de Charles Kinkel. r
.BRILLANTS GEMS8-'Une collection

de morceaux de Vilbré, Allard, Pa-U
cher, Kinkel, dc.

Prix, $2.50 le volume élégatmment rélié en toile
et doré sur tranche. $2 reliure simple. 1.7 bro-
ché.

S'adre4ser à

399, Broadway, New-Yorik
Noms appelons partictulièrement l'attention sur

notre collection "lTHE OPERA AT HOME,"I
ou ure nferme une magnifique collection de pilus
de cent magnifiques Chante d'Opéra. Prix: $5

reliure toile et doré sur tranchee. Prix du com-
merce $4.

27 Octobre 1871.-22f

LA SEMAINE AGRICOLE
miXPtEIC T iPUgiliéE]MA%

N .16, RUE ST. VINCENT MONTRtAI.

M sents par aaeéparable dAyane

Le Remède du Père

un Anti-Douleur universel.
En vente chez tous]les Pharmas

dieug, et chez les propriotatre-
PICALTLT & FILS, Pharmaciens-

75, Rue Notre-Dame, ectin de la Rue Boaaeooure:
1er. Juin 1187.-ak
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